
B J3 L G - I Q X J E 
T r i o m p h e d e s c a t h o l i q u e s ù A n v e r s 

Les catholique» de l'arrondissement d'Anrer* 
ont remporta hier, mardi , uno splendide victoire. 
L. est a la lois l'écrasement dednitif du libéralisme 
< ans cet arrondissemm.t et une éclatante rdppn<e 
du corps électoral aux auteurs du coup d'Etat du 
23 octobre. 

M. Van Put , candidat du meetinp, pour le Sénat 
1 emporta a la majoritéde :w3voix sur le candidat 
des pueux.des sociilUteg ot dos doctrinaire» réunis, 
M. c hiart . 

M. Premier reçoit une fois de plus uno énergique 
ieçnn des électeurs anvewois.. C'est pour la dôpu-
t a t i o a d 'Anverv , 

pour la dopa 
, atteint* dans la M M M de M. 

.lacoos, lors de la dernière crise ministérielle, une 
• •Ui lMuoa a laquella tout le pays catholique ap­
plaudira des d » m mains. * 

Voici les chiffres officiels qui nous sont conirmi-
niqu.-s par la d> pêche d'Anvers, :J h. 50 t 

Votants ; 11,518 — Elu, M. Van Put , candidat 

V>4T e e U B g ' P a F 6 , 2 ° 4 VO'X' ~ N 0 D é lU' M- B i a r t ' 
L'élection d'Anvers avai t été pos je sur la terrain 

de la question militaire. 
S'adre^sant ;.ux électeurs anversois, X'Escau 

leur disait lavant-veil le de IVdectiou : 
« Soucie;n d j vos intér»tj ot de ce* devoirs, 

notre candidat, IL VarrPut, a donné à la question 
rai l i t . i re la première place dans les préoccupations 
de 1 opinion publique. 

» Je s u i s a v m t tout antimilitariste, a-t-il dit. 
S il nous faut absolument une armée , je veux 
qu'elle soit la plus petite possible; si nous devons 
neç'issairetpent subir des charges militairec.je veux 
qu'on les réduise au mininuin strictement indispsn-
sable. » 

L.a L i g u e l i b é r a l e . — Les membres démis-ion-
naires de l'Association libérale se sont constitués 
h:er soir en « Ligue libérale », et ont arrêté leurs 
stat-it» d'après u rapport de M Graux. 

O s statuts «ont eaux de l'Associition libérale, 
molifiés par les productions de i l . Van Humbeack. 
Ils stipulant : 

1° l'attribution dn droit de suffrage, sans condi­
tion de cens, aux citoyens possédant un degré d'ins­
truction déterminé par la loi ; 

~° l'extension de l'enseignement primaire, do ma­
nière à permettre à chaque onfant ou adulte d'ac­
quérir et de conserver le degré d'instruction jugé 
nécessaire pour l'exercice du droit électoral ; 

3° l'établissement d'sna sanction obligeant le père 
de famille à procurer cette itistructionà ses enfant); 

i" La séparation absolue de l'Etat et des Eglises, 
et comme mesures immédiates la sécularisation 
complète de l'enseignement public à tous les de­
grés, l'application générale et uniforme du prin­
cipe de la sécularisation des cimetières et la sup­
pression dos exemptions pour le service militaire 
a raison des cultes ; 

5" La réduction du budget des culte». 
La li<rue libérale ne demande pas la révision 

immédiate de la Constitution, n u i s inscrit cette 
révision futura d »ns son programme. 

M. Goblet d'AlviaKa cherche à fonder une as­
sociation qui tiendrait le milieu entre la liguo li­
bérale et l'association lib 'raie. M. Janson va être 
nommé président de l'association libérale eh rem­
placement de M. Va'.i Hambeeck. 

Le Sénat . — Le S"nat a abordé mardi la <.'is-
cussion générale du budget des voies et moyens. 

On devait s'attendre à es que M. Graux livrât 
un assaut en règle au budget dressé par ses succes­
seurs au pouvoir. M. Oraux n'y a pa^ manqué. 
Son plaidoyer pro domo a rempli une grande par­
tie de la semce . 

M. de Mcntatlore-Levy et M. Graux ont parlé 
égnloment sur le côté financier de la construction 
des ch«mins de f»;r vicinaux. 

M. Crocq, appolmt la médecine à ta roscous-ie 
de la pr litique, a exprimé vivement le regret que 
la Cham t-f l û t voté un abaissement de l'impôt 
sur le* oitix do-vio. 

AI. T!v,na«rt, ministre des finances, • défendu 
son lui b,';t contra los n'taques i ut" passées de l'ex-
BaiaiatM de* finances, à qui la corps électoral a 
fait ém loi ira. 

Ai M. Lasaaaaaa, de Surmont, Van Vreckern et 
d'Oultremont «vit préconisé diverses roforrres ; 
paria, la dUauMioa géaerata t u t dosa «t la lec-
tiiro d*s ur t is 'o ; n 'ayant donné lieu à aucune ob-
siirvoti-m, la S ~nat a voté, à l'unanimito des voix 
— ce!la !a M. Or >nx comprime — contre une a l s -
t'ntÎL»:i, c d l j daj l'excentriqu i Al. Vaucamps, le 
hidget dos voi ;s et moyens. 

T o u r n a i . — Las oéaness du consail communal 
eontiMMBt à doaiMr le spectacle do la j i w H i M I é 
pnvsoa à l'ét it d'habitude e n w r s les meinbivsde la 
iiiînorito o nli iliiiue. Un d>-s plus jeunes membres 
da cette anamhlaa s'est a t t i ré uno verte réplique à 
ca nujet, da la par t de A1M. Losclievin et StiVnon. 

— Un ouvrier, nommé Richeiin,qui,causant avec 
des i-»inaraiios,sVt;.it a-sis sur la mur de l'Escaut, 
aat loaaba à l'oau. Oa est puiveuu à le n tirer «n-
eora vivant, m u s il n'a pas tardé à expirer. Il 
et 11 a g i d j 08 a a s . 

— Grand succès, samedi soir, aux Orpliéonistfg 
pour lechansoiih er liltota D3sreusseaux. Il y avait 
dOLZsan* qu'il s'était fait entendre à Tournai.Son 
t a l u u t a et.- mis acontr .bution, «t les applaudiîse-
îuants ne lui ont pa-i été ménages. 

D i lbeck . — Il y a quelques jours, un baptême 
avai t lieu a Dilbaek. pendaat que toute la famille 
sa trouvait à 1 Vglise avec le nouveau-né et les par­
rain et marraine, la mère, re3téoseule à la maison, 
r. eut la visite d'un individu qui lui d e m a n d a i s 
bourse ou 11 via. 

Avac un grand smg-froid elle lai mantra au 
doigt, dans la cave dont la porte étai t ouver te , 
l'endroit où devait se trouver le trésor du ménage, 
pu ; s , p>ndin tqac le voleur cherchait après 1* ma-
f;at, elle ^'approcha à pas de loup de la porte, la 
Idrm» pr ;c;3itam!aent et poussa le verrou. 

Au retour 'du baptêma, comme on s'etonnajt de 
U voir sur pied, elle dit à la sage-femme : « Je me 
aaia levée paur a t t rapsr uu oiseau; il est en t ré 
«ians la cava. J'ai fermé la porta sur lui. » 

L'individu ainsi pris au trébuchât était ta mari 
même de lasaga-femma. On voit d'ici le tableau ! 

A n v e r s . — Le Moniteur de aa jour contient la 
nomination de M. Léopold de Wael comme bourg 
mastra de notre villa. 

FAITS DÏVERS 
L e d r a m e de T o n n e r r e . — On écrit da Ton­

nerre an A'ational, qu'un drame qui ost pour ainsi 
• lira une seconda édition de l'affilre Clovis Hugties-
Mori.i, vient da mettra en émoi la ville da Ton­
nerre (Yonne). 

Dauaiicho s air, a cinq heurts et demie, on voyait 
tout à coup sortir da ch^z M. H..., l'un dos plus 
riches n g-c iantsda la ville, M. B.. . , architecte 
de la vilU-, qui, las traits boulevers s, fuyait lête 
nue , dans la rue. 

M. B. . était suivi de pvo* par Mme F. . . , qui 
cri-.it : « ArrêU-z-ïo : arrô:«z-le ! • 

Celui-ci a r r iva près du collège où il tomba. 
Mm» F . . | qui l 'avait toujours suivi, le rejoignit 

et li .cliargea aawaltôt s 'T lui trois coups de re­
volver, puis s'éoria : « 11 y a aisez longtemps que 
ja suis i.isultée. » 

D M voisins attires par le bruit ch3 détonations 
accoururent auprès du blessé Oa le transporta 
clans la loge du concierge du collège, mais un 
ouiirt-d'iieura ap ié - , maigre le» soins da* médecins 
^uoaiés, M. B.. . rail lait le dernier soupir sansavoir 
orunoncô un i p iraie. La eorp* sera transporté au­
jourd'hui à Ba.-iançon, ville natale du défunt. 

Quant à Mma F. . . , elle est allée, aussitôt son 
crima accompli, accompagn ;e de son mari , se 
consti tuer prisonnière. 

On croit généralement que Aima F . . . , jeune 
ternira fort honnèw, âgô< da 27 ans , a voulu se 
vcneei" dea obsessions incessantes dont elle était 
l'objet da la P5"-- da M. B... On prétend m è o n que 
c,. lui ci, nélibataire, âgé de Ai ans, se serait vanté, 
d 'avoir 'obtenu des faveurs de Mme F. . . Cette ca­
lomnie aur»iitdècidé la j.juno femma, qui jouit de 
iVstime générale, à sa vangor. 
' 'TJJnTtibleau d 'A lbe r t Dure r . — Où s'arrêtera-

t-or, dans cette voi» } Le gouvernement allemand 
vient d'acheter et de payer 1,250,'JOOfr. un tablénn 
<i \ lb t f t Dûrar qui, depuis l'époque où il fut peint 
o r i- i^ai re, était res tée Nuremberg, dans la fa-
aiilla doat il iPDré-entait un aïaul. 

Lo dernier r^îeton de cette race, qni vient de 
s'éteindre et au ùéchi duquel l'œuvre de Durer 
a\ st • t rouv ' e à vendre, r'*seinblait, parak-i l , 
d 'une façon saisissante à son ancî t re et il se pla­
ça i t volontiers, quand il recevait, «ou» l'image da 

son aïeul, afin que l'on pût apprécier l'analogie 
de son visage avec celui du modèle du vieux pein­
tre. 

Lo mousse du « pet i t n a v i r e ». — Une plaque 
coramémorative, rappelant la mort du jeune 
mousse Richard Parker, mangé par les malheu­
reux naufragés de la Uignonneile, va être placée 
dans le cimetière da Pear Tree, à Itchin F^rry, au-
dessas du tembeau des père et mère de cette vic­
time de l'anthropophagie. La. plaque en question 
portera l'inscription suivante : 

* A la mémoire de Richard Parker, mort à 
l'âge de dix-sept ans, dans une bnrqne, au milieu 
des mersdn tropique, après dix-neuf jours de ter-
rioles souffrances et après avoir fait naufrage à 
bord de la Mignonne/le. » 

c Bien qu'il m'ait frappé, j ' aura i confiance en 
lui. » Jon, XIII, 15. 

« Seigneur, ne Iecr imputez pas à crima. » 
Actes VII, G". 

Le second verset a été ajouta à l'inscription sur 
la demande expresse du frère de Richard P a r k a , 
qui pardonne, on le voit, aux deux meurtriers. 

D r a g u e colossalo. —Les Californiens ontmail-
le à part ir ,dans les r.laissoes du Sucr.imonto et de 
San Jonquin.avee des marais «uprèsdesqueN notre 
vieux port da Toulon tout gr-ouiii. nt d^ microbea 
en virgule, ne saurait soutenir la concurrence. Il y 
a la dedans paraît H, des provisions ecYmlatrea d-j 
boues et de miasmes que les rivorains out conçu 
l'idée d'extirper vigoureusement. A cet effet,ils out 
fait construire à San-Francisca une drague desti­
née à servir da type à plusisurs autres ot conçue 
en tro-i grand sur la modèle des appareils do ce 
genre en usage à l'isthme de Panama. La caque de 
la drague californienne a 30 mètres de long sur 18 
mètres da large ; sa chaîne à godets comprend 34 
godets d'une capacité de l i t mètres cubes chacun. 
Enfin le mouvement do la chaîne dragueuse est 
calculé à 14 godets, soit 15 mètres eabss par mi­
nute, 908 mètres cubes par heure, 20,006 mètres 
cubes par jour, 600,000 mètres cubes par mois. Les 
marais n'ont qu'à se bien tenir. 

R e l i q u e s h i s to r iques . — 11 nous a paru inté­
ressant dégrouper ici les principaux objet» passés 
à l'état de reliques historique-! ot les prix auxquels 
ils ont été achetés, soit dans les ventes à l'amiable, 
soit dans les adjudications publiques. 

Li fauteuil on ivoire qua Gustave Wasa reçut 
de la ville de Lubeck fut adjugé à Schinckel, cham­
bellan du roi de Suède(en 1S25), pour la somme da 
120,(»00 fr. 

Le livre de prières que Charles I " lisait sur 
l'éenafaud lot adjugé, en 1825, dans une vente aux 
enchères, à Londres, au prix da 100 guinéuS 
(2,51)0 fr.) 

L'habit que Charles XII portait à la bataille de 
Pul tawa, conservé par les soins du colonal Roson, 
qui le suivit à Bander, se vendit à El imbourg, 
22,' 00 livres sterling (."jtil.OOO fr.) 

Au mois da décambre 1N71, un amateur anglais 
achata 290 fr. à l'hôtel Drouot, l'écharpa authen­
tique de membre de la Commune ayant appartenu 
à Raoul Riganlt. 

En 1K5'.', l'illustre Barnuni paya 20,000 thalers 
(environ 74,000 fr.) l'habit dans lequel le grand 
Frédéric fut exposé après sa mort La royale re­
lique aurai t d'abord Mé offerte à l'empereur Guil-
laouaa... qui hésita. Bi rnum, llairant une bonne 
affaire, profita des hésitations impériales pour 
acquoi ir le précieux habit. 

L'hôtel Drouot mit en vente, en 1874, l'épée de 
Fernand Cortez, accoiapasnaa des preuves de ton 
authenticité. Elle fut adjugie pour la somme da 
87 Ir. 

Dans une vente publique, à Elimbourg. le ;?3 
janviar 1875, deux os uo Hubert Bruce lurent ven­
dus 125 fr. et un des vertèbres de Guillaume lo 
Lion, 138. 

En décembre 187G, un collectionneur français 
acheta ^'0,000 fr. à Londres, una chaîna d'or ayant 
appartenu à Bavard. 

Los pltiniospui furent employées pour la signa­
ture du Congrès da Pari- , après la guerre de Cii-
mée, furent données à l'i.opératrice Eugénie. En 
1873, deux de ces rdumo< furent vendues à Londres 
2 livres sterling chacune. 

En 1816, un Anglais, lord Schwatebury, paya 
1C.',Uà fr. une dent de N iWtaa. 

La fameuse caune de Voltaire fut nchetéopar 
le docteur D..., à Paris, pour la somma da uOO 
francs. 

En 180i, aprè-t la mort da K i.nt, un ; de ses 
vieilles perruques fut v . j i lu» 110 lr. 
5 J \ Lon 1res, dans Hua vente publique, en 1882, 
une chemise de Sterne, marquée a ses initiâtes, 
fut ven lne S00 guir.é >* (5.0U0 fr.). 

Apres la mort de N" ipoleoa V, M. le eo nte da 
Bombelles refusa 15,010 fr. du ma que le l'entpa-
reur, moulé sur son visage. M de Bombello* la 
c mtia à un médecin qui en avait sollicité la ga,i\ie, 
et lequel, à sa mort, légua la masqua au musée do 
Ba l" , où il est encore, croyons uou=. 

En 1825, à Londres, les deux plum -s qui ava i in t 
servi à aigaaj le fameux traité d'Amiens, furont 
adjugées pour le prix de 100 1 v. st. (:2,0!r0 fr.), à 
sir Burnlett, gendre de Walter Seatt. 

Le 1er déee.filra ÎS35, on vendit, à Paris , aux 
enchères publiques, le chapeau qua portait Napo­
léon à la batailla d'Eylau. Trente-trois coiurv t -
teurs se la disputèrent avec acharne.lient, ni lin il 
fut adjugé à M. do La Croix, uiéJeiin, pour la 
somme de 1,!I20 francs. 

Le reste d'un biscuit dans lequel le tragédiaa 
anglais, Henri lrving, avait mordu, a été vendu 3 
shillings, à Londres.au mois d'août 1877! 

La livre d'heures quw Marie Stuart tenait à la 
main en allant a l'échafaul fut acheté, en 1801, 
par le duc de Cambridge pour la somme de 4,850 
francs. 

M Coquelia aîné, de laComédie-Fran.? lise, pos­
sède ane montra ayant appartenu à Molière, mon­
tre qu'il a payôa 1,200 fr. 

Le cr.'vce de Descartes, lors de la vente, à Stoc­
kholm, de la bibliothèque du docteur Spartman, 
ne fut payé que cent francs ! 

Ua gilet, en très mauvais état , qui avai t été 
porté par l'assassin Eliçabide, fut payé 1,000 fr. 
ea 1844 par lord Seymourd. 

iCn 1799, un des Samson vendit 3,000 fr. le t ran­
chant de la guillotina qui avait fait tomber la 
tête de LonisXVI. Ajoutons à ca propos qua l'exé­
cuteur Roch, le prédécesseur da Deiblar, nous 
montrait on 1836, dans son musée de la guillo­
tine, ru9 de la Folie-Méricourt, le véritebla coupe-
rat dont on s'était servi pour décapiter le roi. Il y 
an a donc un d'apocryphe. Mais lequel ? 

Terminons cette n'cmsnclatura. par un fait in­
croyable et pourtant vrai . 

Après la publication do Monte Chrtsto,ce roman 
g.ant , le gardien du château d'If, pi es de Mar­
seille, vendit pendant longtemps et vend peut-être 
encore aux étrangers, différents objets ayant ap­
partenu à l'abbé Far ia l ! 

Les ch iens do Saiut-M&lo. — Un proverbe qui 
a encore cours dans presque toute la France, ac 
cusa les chie.is de Saint-Alalo da s'attaquer aux 
mollets 'tes voyageurs; le là la question adres.-ée 
à ceux ou à celles dont la jambe est en forme de 
flûte : Avez-vous été à St-Malo ; » De la encore la 
chanson : « BOB voyag ' , cher du Mollet? à St-
Malo, débarquez sans naufrage ! » 

La vérité aat que dè-< l'an 1155, une ou deux 
douzaines de boule-dogaes furent dressés à la garde 
des navires qui, restant à sec sur la vaâe, étalant 
exposés aux visites des louons . 

Reuferm- a pendant le jour, ce» chiens étaient 
lâchés lo soir, « a n dix heures, et faisaient uno 
ronda sévère jusqu'au matin, où le son d'une 
trompette de cuivra les rappelait sous la garde du 
chiannetier. On avait institué pour leur nourriture 
un droit de chiennuge. 

Jusqu'en 1770 la garde fut faite.ot souvent cruel­
lement faite, par cos terribles gardiens qui ne re­
gardaient pas, en effet, à ernnorter un mollet Mais 
le 7 mars aa cette même année, un officier de ma­
rine, ayant voulu forcer le passage pour entrer 
dans la villa, fut attaqué avec fureur par toute la 
bande. Baaj épéa ne lui fut que d'un mutila secours 
ot, prés de succomber, il se jeta à la mer, où les 
chiens le suivirent et la miraiit en p.èees. 

Peu de jours après, pa r ordre, les boule-dogues 
furent onpoisonnés. 

Quant aux autres toutous de St-Malo, ils ne sont 
pas plus amateurs des mollet? que 1-i chiens de 
partout ailleurs. 

Dans un restaurant. 
Un c jusommateur guùte des œufs à la coqua et 

lait une grimaça qui ce laissa aucun doute sur 
leur frsieiieur. 

— Gaiçon, combien de temps gardez-vous vos 
œufs I 

— Mais, monsieur, jusqu'à ca qu'on les maag I 

A la chambrée.: 
— Sergent, ponrr iezvous, sauf votre respect, 

n JUS dire d'où viennent les truffes? 
— Des coloLtes.f uailierrr. Tout le monda sait ça. 
— Maia pourquoi qu'elles sont noires? 
— Parce que c'est les nègres qui les récoltent. 

••a 
Devant l'enseigne d'un photographe : 
— Photographie au carbone?.. . Qu'est-ce qua 

ç» peut bien vouloir dire? 
— Ça veut dira que, sur douza portraits, il n'y 

en a que trois de ressemblrtntg. 

# 
Un auteur dramatique vient de lira une pièce à 

un directeur, qui la lui a refusée avec entrain. 
L'auteur tirant alors un second manuscrit da sa 

poche, le directeur, épouvaLté : 
— Vous avez la paire! 

MIMIES 
(De nos correspo.idnnts particuliers 

et par FIL SPÉCIAL) 

San té de i ' a m i r a l Courbe t 
Paris, ii Maeaabr*. — D;s lettres particulières 

de Keluag représentent l 'amiral Courbet ecrum-» 
très tatigaé, à bout da forces. Son admirable éner­
gie cherche à n'en faire rien paraître, mais son 
entourage semble iuqniet do l'état da sa santé, et 
l'on se demande s'il pourra continuer la campagno. 
Do l'avis de tous, son départ serait un malheur, 
tant est considérable l'ascendant qu i cet offieier 
général exerci sur ses officiers ot ses matelots. 
Voici, du reste, un extrait significat'f d'une lettre 
reçue da Formose par lo journal les Table/les des 
Deu ' •Ckarentts, qni jouit dans le monde maritime 
d'une autorité jastifiéa. 

« La blocus de Kduug , produit p^u d'effets, dé­
courage tout 1 ; monde. Chacun voudrait être rendu 
à son iule actif, l'escadre de l'Extrême-Orient re­
trouvai- sa mobilité, les tronpas à terre recevoir 
des renforts plus imnortants que ceux annoncés. 
Tous brûlent du désir da marchar en avan t . 
L'amiral Combat, e'i exécutant fidèlement les 
ordre» qu'il reçoit da P.nris, sans rian laisser pa­
raître da ses impressions, est profondément affecté 
de voir tant d'affortssterilos.il demeura silencieux; 
mais ce silence même lui pèse, et l'on sent dans 
son attitude que tout ne va pas suivant son gré. 
Nous tous qui, ici, ressentons l'inquiétude qu'il 
nous tait , nous supplions le gouvernement d'adop­
ter un programme promptoment réalisable, et 
quand nous disons : le gouvernement, nous nom­
mons M. Jules Ferry, car les sentiments de l'amir.tl 
Peyron ne font pas doute... 

» ... C) serait une ealamité si nous venions à 
perdra notra père Courbet,comme nous l'appelons, 
et l'i.miral Peyron. Au plus haut degré, il importe 
que l'un conserve le portefeuille ministétiol et 
l 'autre le commandement da l'escadre. AI. Ferry ne 
connaît pn.s la mar ine ; mais qu'il se renseigne, 
qu'il ga r lo d'aussi bons chefs, qu'il leur donne las 
moyens d'agir, et il verra mieux ce dont nous 
sommes capables. 

» Notre . t : i t sanitaire (il est question ici dos 
troupes à terre), laisse bien à désirer. Qu'on ne 
r.;é. âge p i s les sacrifices. Les braves gens qui en 
b''iiéiicieront méritent, ot au-delà, le bien-être 
qu'on peut leur assurer.. . » 

U n a v e u officiel 
Saint-Quontiu, 23 décembre. — Voici en quels 

termes Al. Sébllne, préfet da !'Ai-ne, a**at exprimé 
nu sein de la chnmbreda commerça de Sl int Quen­
tin, au cours du voyage de M Rouvier dans cette 
ville : 

« Si l'avilissement des prix continua pendant 
• d. nx ou i rois ans, dit la représentant du gonver-
» cément dans l'Aisne, la sol n 'aura plus qu'une 
» valeur intima, la petite culture disparnHr<i,am•> 
» n:»nt dans sa ruine la dépopulation dos campa-
o gnas, et forçant ainsi des milliers de déolaaaéa à 
• é.nigrer vers les grandes villes. » Avis aux con-
tr ibaabUa. 

L e p r i n c e N a p o l é o n 

Paris , "?{ décembre. — Le Gaulois annor.ee qua 
le prinea Nap iléon quitta Paris pour quoique 
temps. Il so lendra directement à. Moncalierî, poar 
cli irehar le princa Louis, qu'il accompag iera d'a-
bord à Roaae et onsuite à Naplea, où il s 'om'jar-
quera poar un voyago an Orient. 

C o n d a m n a t i o n de l ' e s -p ré s iden t G r a n t 

New York, 23 décembre. — On se souvient qua 
le gét,or.I Grant, teois jours avan t la faillite re-
tf ntissnnte de GrsnJ et Ward, avai t emprunté à 
M. William Vaadarbilt une somme da 150,0 U dol­
lar-, remboursable à réquisition. Dans ces dar-
alera te:np», le prêteur a vainaroent demande la 
restitution. Le i courant, il a actionné son débi­
teur devant la cour suprême, et l'affaire a «.bouti a 
un JmaillWli condamnant l'ex-président Grant à 
payer à AI. Vanderbilt, 155,417 dulters, représen­
tent la somme prêtée avec les intoi êts depuis la 
:» mai et les frais. 

U n e fai l l i te i m p o r t a n t e 

Pregue, 23 décembre. — La Société du Crédit 
Foncier de Bohême s'e^t déclarée en faillite. 

T r e m b l e m e n t d e t e r r e 

Lisbonne, ~3 décembre.— Une secousse de trem-
blemant de terre a été ressentie ce matin. 

I n c e n d i e d 'une raffinerie do pé t ro le 

Philadelphie, 23 décemLra. — Le feu vient de sa 
déclarer dans une raffinerie de pétrole à Williams-
bourg; plusiours réservoirs remplis da naphte ont 
fait explosion ot plus da cent mille tonneaux de 
pétiole ont été brûlas. On estime les portes à 
1,000,000 dollars (5,000,000 franc?) ; (100 ouvriers 
sont sans ouvrage, 

Jcurna l officiel.—SOMMAIRE DU il DÉCEMBRE.— PARTIR 
o m ç n a u . — Lois : ayant pour objet d'ouvrir nu minis­
tre <lu commerce, aur l'exercice 1S8', un crédit supp é-
mentaire de fiOO.OUO fr pour les dépenses occasionnée» 
par répidérni» cholérique; •—ayant pour ol>jet rétablisse­
ment d'une contribution foncière aur lea propriétés bâties 
en A igr i e . 

D c e t s : portant convocation des contei's municipaux 
des communes comprises dans le département de la Vienne, 
à l'eflH de nommer leurs àVUgaaa et suppléants en vue 
de l'clectiond'uu sénateur et fixant la date de cette élec­
tion ; — portant convocation du acttaga électoral de l'ar* 
rancii'sement de Sens (Yonne) à l'effet n'élire un d--r>uté ; 

portant convocation «les électeurs de* cantons oe La 
Ff^re (AiscC, de Marans (Chareute-Iuférieuro), de laiut-
Marcelin (Isèrn), de Virieu (UèrC), do Lisny-eu-Earrois 
(Meese). rie Krutres (Pas-de-Calais) et de Lapseube (Basses-
Pyrénées), à l'etict d'élire leur représentai, t au conseil 
général ; —• portant convocation des électeurs, des cantons 
do Grand-Serre (Drôme) e t do Vihiers (Vaine et-Loire), 
a l'ctfbt do nommer un conseiller d'arrondissement ; — 
portant nomination d'un trésorier-payeur général ; — 
portant nomination d'un receveur particulier des finan-

Mé-lailles d'honneur e t mentions honorable? pour actes 
de courage et do dévouement. 

Documents du ministère de la puerre : 
Décrets : portant modifications aux décrets du 10 août 

1R5I et du N septe-nbro lS7s concernant l'institution et 
la réglementation des travaux mixtes ; — portant nomi­
nations daî s la cavalerio et lo service des subsistances de 
l'armée territoriale. 

Décisions : portant admission d'officiers généraux dans 
lo catirede réserve ; — portant mutations dans l'iufante-
rio et la cavalerie. 

QEBNiÊRJ^HEUBE 
(De 7ios correspondants particuliers 

et par FIL SPÉCIAL) 

L a co lonisa t ion a n g l a i s e 
Londres, 24 décambrs. — On télégraphie de 

Deerbey au Times -. Le--ofrieiers de la canonnière 
nnglaiso Goshawk, sur des ordres provenant da 
Londres, ont hissé le pavillon britannique à Port 
Durnford (côte septentrionale de Zanzibar. 

("De 

SENAT 
carrespondants parlicnlies «I par F'I SPf£l>l) 

Séance du 24 décembre 1R84 
Présidence de M. L E EOYER, président 

La séance est ouverts à 3 heuros. 
Le rapport de M. Dauphin a été déposé. 
Le rapporteur a fait la lecturo demandée. . 

1 JfUJSS SKI ™ A T g g s 

H I P P O P R O M E R O U B A I S I E N 
BOUÎ.EVAHD GAMBETTA 

C l I t i i U E « O : \ T J i \ E \ T . \ L , 
X ^ i r e t i t e t A r - f r o p r i ê t a i r o M . ÏÎEOJN" 

I D E R N I È R E S E M A I N E 
Aujourd'hui mercredi 24 décembre 

I R R É V O C A B L E M E N T 
A v a n t - t l c r u i O i ' c l i e p r é s c n t a t i o n 

ENTRÉE GRATUITE 

C'est-à-dire que chaque cavalior muni d'un cachet pris 
au bureau, aura droit 

A L ' E N T R É E GRATUITE D'UNE DAME 
Dsux dames ensemble entreront avec un seul billet 

TOUS LES A R T I S T E S 
sain exception, et toute» lss grandes attractions paraî­

tront dans cette grande Fête équestre. 

Prix de» places : Loges et Stalles-Chaises, 3 fr. ; Pre­
mières ou Pourtour t fr. ; Premières Galène, 1 fr. ; 
Eocon le Oalerie, 0.5'J o. 

Billets h l'avance, au Cirque, de midi à quatre heures : 
Lo :cs et, stalles-chaises, 1 ;d ; premières ou pourtour, 
Z 20 ; premières galerie». 1 10 ; secondes galènes, 6.) o. 

Les billets ne sont valables que pour la" représentation 
pour laquelle ils ont été pris-

Le< eutr.es pour tea secondes galeries u feront par la 
rue des Longues-Haies. 

AVIS. — L'administration du Cirque Continental a 
l'honneur Ao prévenir le public que toutes les Notes , 
M moires, Factures a payer, etc , otc , devront être pré­
sentis au Cirque avant le Jeudi, i!5 courant. 

T H B A T B B D E S B O U L E V A R D S . — Boulevard 
Gambetta.-- Directio» : M. Deschamps. — Jeudi, 25 dé­
cembre. — Bureau à t h. l j i . — Bideau il 7 h. U[0. 

A l o-.rasion de la Noël 

Spectacle offert aux Dames -r- Une dame aeeompagnée 
d'un cavalier ne paiera pas ; deux dames ne paieront 
qu'une place. 

L e N a u f r a g e d e l a M é d u s e , grand drame histori­
que on ."> actes,par M. Charles Desnoyers. 

I.:i M a s c o t t e , opéra comique en I actes, paroles de 
MM. Chivot et Duru, musique do M. Edmond Audran 

G R A N D T H E A T R E D E L I L L E . — Jeudi 25 
décembre 18«!4. —Bureau a 5 h. OpO. —Bideau à 5 h.\\l. 

D o n P a s q u a l c , opéra bouffe en 3 actes. 
L e s C r o c h e t s d u P è r e Mart in , drame eu trei» 

actes. 
L e s D o m e s t i q u e s , vaudeville en 3 actes, do Grange 

et K. Deslandes. 

L O T E R I E D E S A R T S O É C O K A T 1 F S 

TIRAGE COMPLÉMENTAIRE 

31 D É C E M B R E 1884 
U a i r r o s l o t d e ô i r O . O O » f r a n c s 

1 gros lot de 1 0 0 , 0 0 0 fr. i 1 gros lot de 1 0 , 0 0 0 fr. 
1 gros lot do i iO .OOC fr. S lots de 1 , 0 0 0 fr. 
2 gros lots de 2 5 , 0 0 0 lr. [M lots de 5 0 0 fr. 

Au l é t a l , 1 0 t î l o t s f o r m a n t ? 7 ( M M ) 0 f r a n c s 
p a y a b l e s e n a r g e n t à la B i n q u e d e F r a n c e . 

A v i s I M P O I U - A N T . — T o u s i«« b i l l e t s v e n d u s da-
puis lo aoiiiiaacapjent do l'émission partioioe.oiit 
ù ce Ur.itfo au môaie ti^re quo Ie3 2,tiOJ,Oé8 M1I< ts 
non placés lor* du présent t irage. La billet : 
I V frauae. — En vente chez tous les marchands 
de tab >c. On prut se los pr. curer directement par 
letU'o adresses à If. EL AVENEL, directeur de la 
Loterie, au Palais de l'Industrie, Champs-Elvfées 
Pari-<. 31317 

UN BON CONSEIL 
L'étude du piano est aujourd nui plus que jamais 

le complément néevsai re d'une bonne éducation. 
Nous croyons faire œuvre utilo en conseillant 

aux paraata da bion so gardor lie faire commencer 
leurs enfint'! ?ur da mauvais pianos uses, défec­
tueux, qui blaitaat l'oreillo, faussent lo doigta ot 
nuiront au goàt. 

Il at »i faciio da f.iire l ' o c q u i s i l i o u d'un bon 
piano par la wnyen d'une simple location. 

Pantii les bonnes maisons de Paris, il en est 
une» qui se recommanda par les sérieux avantages 
qu'elle offre à sa clientèle daP .u i s ot do province, 
ièjit triéoonaiiHr»bl« a t ajai s'ot^nl cha jue jour , 
c'est l.i 3 ! : i i son .H.-U.I-'ivuit/., r u e l / , ï i n y è î t o , 
<> l, en r .ce i'uôtal du Petit Journal. 

I . c daralart p"rfec;ionnoaients ont <;t,5 apporté.-' 
à la tabrieatiOB do tes pianos, qui sont brevatis et 
mé'aillé». 

Cas iastromaata snnt remarquables non-seule-
meni p ,r la fjoraté et la puissance da leur sonorité, 
m.iis ornii-ré par leur cjn-truotion irréprochable 
qui Dtroaat d'eu g . rau t i r la solidité a. touta 
apr uvo. 

La "fl.iisoji l'j-atiEz fait un escompta impor­
tant sur lss p i i x d u tarif poar las achats au comp­
tant. 

Giàceà une fabrication incessante, les magisins 
<$ i, ra te E . n r a y e l t e , Paris, sont toujours abon­
damment pourvus ; l 'acheteur peut donc s'adres­
ser a r-^ite maison en toute confiance. 

Les tarifs tout envoyés franco sur demande. 
111,22,25,28,31—31415 

LA GÉNÉRATION ACTUELLE 
La grande maladie d u siècle sera cer ta inement l'af­

fa ibl i ssement des forces chez l 'h«mme e t surtout chez 
lu f e n i m e . N o u s n'avons plus ces jeunes filles robustes , 
a a t e i n t coloré, ple ines de força, de santé e t de bonne 
humeur , qui prometta ient des épouses résistant a u x 
épreuves de la matern i t é . Ce ne sont p lus que jeu-
r.e-i tilles a u x pales couleurs, sans force, a u x diges­
t ions difficiles, sujet tes a u x migraines, névralgies . 

Pour réparer ces m a u x , i l leur faut user de s 
P î l n i e s H t t i H c toniques , reconst i tuantes au F e r e t 
a u Quinquina; el les a ir iveront v i te à se refaire une 
const i tut ion puissante . 

3 francs la boîte dans toutes les pharmacies , à Rou-
ba ix , shez M. D e u x , médecin-pharmacien ; à Tour-
coiug, pharm&ci e Bruneau , 2 , rue de Li l l e . 

23d .2 ; ) j .om.9a .—31461 

Nouveaux brevets intéressant l'indastric lainière 
(SUITE) 

V60.934. — 11 mars 18>4. — Novrell. — Mordant per­
fectionné à l'usage des teinturiers. 

K'K1.9;M. — l ï mars 1884. — Société Place frères. — 
Procédé et appareil pnrruâit&nt d'obtenir sur toutes sortes 
à'étoilès, e t notamment sur les tissus de coton imprimés, 
d^si-jnt s sous le nom de « nanelles américaines ». des 
TiSicrps tissées de toutes nuances, sans impression ou avec 
impression, 

161.030. — 22 mars 18S4. — Boldat. — Machine a 
élargir les tissus. 

l-V.tiT). — lo mars 1881. — O'iermaier. — Certificat 
d'addition au bravât pris le lti dicembre IS ;2, pour uno 
méthode nouvelle et de nouveaux up^areils pour le trai­
tement (lavage, teinture, etc.) de fibres textiles, filés e t 
tissas de tous genres. 

I6I.5U8.— U avril 1884. — We3tern»un. — Fil h bon­
neterie pnre laine, c'est-à-dire fil carié enveloppé do laine 
pei^uée (Brevet d» S aus.) 

JiiJ.79'. — .s mars ISvl. — Eothwell. — Perfection­
nements dans la fabrication des tapis et autres articles 
similaires. 

161.147. — M m a r s l 8 S l . — Platon ot Heel. — Mode 
do roglaae automatique des contre-poids faisant frein dans 
les métiers à filer en fin. 

161.lus. — 28 mars 1884. — Ward-Raux — Machine 
k «"mouchoter, pei'ruer et repaFser les textiles. 

194.216. — SQ mars 1SSI. — Cog^eshall. — Perfec­
tionnements apportés aux machines à filer et à tordre 
les fils. 

181.298. — 't avril 1884.— Heurotin. —Nouveau contre-
balancier servant à faire les fusées et les canettes aussi 
bien que le reuvideur. 

161.. 9o. — 7 avril 1881. — Société l îyo frères. — 
Perfectionnements dans les machines dites : * doublcuscs->, 
pour réunir les fila. 

161.44 >. — 8 avril 1844. — Merklen. — Perfectionne­
ments aux procédés et machines de préparation des ma­
tières textiles. 

161.422. — 8 avril 1814. — Société Heilmann-Ducom-
mun et Steinlen. — Appareil dchardonneur pour pei-
gneusea. 

161.445. — 0 avril 1881. — Lessieux. — Appareil 
destiné à éviter les doublages dos fils dans les métiers 
continus. 

161.45*. — 12 avril 1844. — Société Couturat et O . 
— Perfectionnements et applications nouvelles faite* sur 

'es métiers à mailles unies pour fabriquer mééauiquement 
la ganto.'io proportionnée. 

139.881. — 21 mars 18-il — Dudouis. — Certificat 
d'addition au brevet pris lo 23 janvier 1884, pour une 
machine continue 11 dégraisser, dégorger et essarer las 
drapa de toute nature. 

159.312. — 26 mars 1884. — Grison — Certificat 
d'addition au brevet pris le 26 décembre I-S83, pour 
des procédés propres à obtenir des nouveautés par im­
pression s t teinture sur toutes espèces d'étotfes da Isincs 
«t au-|JSi 

NÎI.ÎOO. — 26 mars 1881. — Seheidt. — Nouveau 
procédé de teinture, de mord&nçage, de lavag*. de rin­
çage et d» séchage, applicable aux matières textiles 
brutes, ouvrées ou en voie de fabrication, et appareils 
employés à cet effet. 

lui.599. — 11! avril 8-4. — Pégout. — Perfeetionne-
mentn aux machines a flamber les étoffes. 

Céréale» et farine» 
B O U R S E C O M M E R C I A L E D E P A R I S 

Lo Cercle du Louvre sera fermé les 25, 23 et 27 dé 
combre. 

P A R I S , m e r c r e d i 2 4 d é c e m b r e . 
{Dépêche spéciale) 

F a r i n e s . — 9 marque* — Tendance soutenue. 
Cours pre'céd. Cours du jour. 

Courant 
Janvier 

4 de mars 
Marque Corbeil 

41 10 
44 — 
44 10 
41 80 
47 — 

Circulation : 1,7(0 
B l é s . — Tendance calme 

Courant | t * T5 1 
Janvier 1 20 75 
4 premier» 1 20 8d 1 
4 de mars 1 2 1 2 5 1 

«8 80 
43 J'I 
43 75 
41 50 
47 -

£0 PO 
2 ) 60 
20 80 
21 25 

S e i g l o a . — Tendance calme 
Courant 1 16 M i 
Janvier 1 18 25 
i premier» 1 16 40 
4 demara 1 16 60 1 

16 25 
16 25 
16*5') 
16 75 

m a r d i 2U d é c . (Clôture). 
TIE .» .X>i 

N E W - Y O R K 
Janvier 4S !/4i Juillet 
Février 47 . / . (Août , . 
Mars. . 4? /. iSept . . 
Avril . . ./. Ootob. 
Mai . . -46J/4 Nov. . 
Juin /. IDcc . . . 

C H I C A G O 
Janvier 35 1 4 Juillet 
Février. 34 3,'4lAoût.. 
Mars . . . 34 3/4 |Sept . . 
Avril / Octob. 
Mai. . . 37 3/4 N o v . . . 
Juin / |Déc . 

JirMOJsacJETitfTr 
Dec . . 80 1/4 Juin. . 90 ./. 
Janvier .̂ 0 3/4) Juillet 
Février 83 . / . |Août . 
Mars.. 85 1/4[Sept 
Avril.. 8" 1/4]Octob. 
Mai. 8J . / . | N o v / . 

Janvier 72 . / . iJuil let . . ./ 
Février 72 3/4 Août / . 
Mara.. 73 l/2]Sept. . . . / . 
Avril.. . . / lOctob. . . / . 
Mai. . . 78 3/4|Nov / . 
Juin /.IDéc /. 

P A R I S , 23 décembre 
A v o i n e . — La tendance reste lourde. 

Courant . . . . 17 50 17 25 | 4 premier». . . 17 50 
Janvier 1? 25 17 . . 4 de m a r g . . . 18 17 75 
Janv . - fév . . . 17 50 17 25 I 

Po.ds naturel 45 a 47 ML k l'heot., 100: Ml. net» cpt. 

Ifiulle*, (Kraines t 
ET TOCRTEM.ÏX 

L I L L E , m e r c r e d i 2 4 d é c e m b r e 
UUIt.ES 

l'hectolitre. 

Cours du j * C.pr. 
KO . . 
66 . . 

:e .. 

GRAINES 
l'hectolitre. 

21 . . 22 . . 

• . . 26 . . 
20 . . 21 50 
18 . . 20 . . 
15 . . . . . 
15 . . 17 . . 

TOURT. 
le» 100 M . 

18 . . 18 . . 

18 . . . . . 
25 . . 26 . . 
22 ^0 24 . . 
17 
17 . . 18 . . 

Ooha 
Huile épurée 
Œillette b g 
Lin de pays. 
Lin étranger 
Chanvr» . . . 
Carneline... 

Huile épurée pour quinquot, 68 fr. l'hect. 

P A R I S , m e r c r e d i 2 4 d é c e m b r e 
(Depéch» spéciale) 

H u i l e d f c o l z a . 

Courant.. 
Janvier. . 
4 ;-r.:pj. 
4 mars. . 

Calme 
3. préc. C. du jf. 

bî 75 
65 75 
67 — 
Bf 75 

l>5 5,j 
es — 
67 — 
67 75 

H u i l e d * l i n . Calme. 
C. préc. C. du j r 

1 Courant. . 1 52 50 i 52 50 
Janvier. :'2 75 52 50 

| 4 Tirem... 52 75 1 52 50 
j 4 mr.rs . i 52 75 1 52 75 

P A R I S , 23 décîmbre. 
Co lza . — Les prix sont bien tenus, maia les affaires 

restent calmes. 
Le courant du mois, demandé à Gï5\ est tenu à 66 fr. 
Le livrable en janvier est nominal de 85 75 a 66 25. 
Les 4 premiers mois demandés à oà" 75, sont tenus à 

6; fr. 
Les 4 mois de mars sont nominaux de 67 50 a 68 fr. 
Les 4 mois de mai, demandés à 68 2% sont tenus À 

6s -0 . 
Cote établie à 12 h. î /2. 

Disponible . . 65 50 66 . . I 4 preinior» 
Courant i .'> :>() 6,j . I 4 de mars . 
Janvier 65 75 6 i 25 i 4 de mai. 

8 ( 75 67 . 
67 50 ' s . . 
H 25 ( 8 50 

(Les luO kil. nets, fats oo:npris, esc. 1 0,0.) 

P A R I S , 23 décembre 
L i n s . — Affaires calmes ; mêmes prix. 

Disponible,. 52 30 .. . . • 4 premier».. 
Courant. . . . 52 SU . . j 4 de mars 
Janvier . . . . 52 M . . . . I 4 de mai . 

iLss 100 kil. pets, fûts compris, esc 

52 75 52 50 
52 75 52 50 
M 75 52 50 

9/u) 

L I L L E , m c r c r e i l i 2 i d é c e m b r e . 

Suc.n'-^SSd 
— b l . l y p . n»"S 
— piûn 6 k n° 1 
Betteraves disp 
Mélasse 
3/6 fin'disponib. 

C'OTB OFFICIEL!.» 

Cour» précéd. Cours du jour 

Cff. 
30 50 
43 50 
02 50 

1 * . \ £ H S , m c r c r e i l i 2 1 d é c e m b r e . 
(Dépêche spéciale) 

S u c r e i n d i g è n e . — Tendance soutenue. 
Cours préoéd. Cours du jour. C. de clôture. 

88»di»pon.. 1 32 — 32 25 | • — 32 25 | 32 . . 32 25 
S u c r e s b l a n c s . — Tendance indécise. 

Courant. 

4 premiers . . 
4 de mars . . 
R a f f i n é s . . 

1 3.) Si 
3J 8 l 
40 -
41 30 

1 97 50 99 

30 80 
40 10 
40 60 
41 30 

98 

40 . 
40 25 
40 60 
41 30 

.88 

P A R I S , 23 décembre. 
B r u t s . — Le marché reste ferme aux cours de la veille. 
Noua cotons a deux heures pour sucre blanc numéro 3 

Pari» : 
Courant 38 PO 31 75 | 4 d e m a r a . . . . 41 25 4'. 50 
Janvier. . . . 39 75 40 . Sucre blane. . 38 
4 premier».. 4U 50 40 75 | Sucre r o u x . . 32 . 32 25 

Circulation : 18 90 i s. rontre 16 500 hier 

P A R I S , 23 décembre. 
R a f f i n é s . — Les prix sont sans variation de V8 a 99 

fr le» 100 kil., suivant marques. Les affaire» sont tou­
jours très calmes. 

Cour» pour l'exportation, franco sur wagon ou sur ba-
fca^u, pour pains premier choix, suivant marques, au» 
100 kilos : 

Habillage eu papier 1 0/0 42 . à 44 
» » 2 1/2 41 50 43 50 
« . 4 0/0 41 . . 43 . . 

hallage, 1"0 kil 
Poudre Boutry, boites de 1 kil. . . . 
Poudre Boutry, boites de 50; gr . . 

Morceaux irré^ulitrs... en sac» 
Menus déchets » 
Sucres en poudre » 
Glace et semoule • 

Sucres cristall. extra acq . . » 
— pulvérisa.. » 

M o u v e m e n t d o l ' e n t r e p ô t d e P a r i » 
22 décembre 1884 1883 1882 

en caisse 
109 50 à 

de 50 kil 

il. net, francodem 
111 . . 
HM . . 
103 50 
.OS» . . 
.93 . . 
.91 . . 
101 . . 
.90 50 
91 . . 

l i t 51 

.'J* .. 
99 . 
•"O . 

.VU 60 

sacs Entrées 
Sorties 
Stock 
Id. étranger 
Id colonial —* 

19 3'U 14 2)5 11 900 
1 255 2.655 3.866 

— 1.144. .85 860.615 OU 328 

6.397 4.337 1.793 

alcools 
L I L L E , m e r c r e d i 2 1 d é c e m b r e . 

Grains disponible 51 80 . . 

P A R I S , m e r c r e d i 2 4 d é c e m b r e . 
(Dépêche spéciale) 

S p i r i t u e u x . — Tendance faible. 
Cours précéd Cours du jour. O. de clôtura. 

Courant. . . 
Janvier. . . 
4 premier» 
4 de mai . . 

: 50 43 — 
43 25 43 50 
44 25 44 25 . 
45 50 4> 75 

Stock» j 15,175. 

43 . 
43 50 

P A R I S , 23 décembre. 
La marché reste calme avec peu de vendeur». 
Le courant élu mois se traite à 42 5 >. 
Le livrable en janvier se paie i i 25. 
Les 4 premiers mois, dtmandés a 44 fr., s o i t tonus k 

44 2% 
Les 4 moi» da mai «Ont coté» sans affaire» de 45 i 5 à 

45 50. 

Le stock a diminué de 25 pipe». 
Cote étab.io à 12 b. 3/4 l 

Courant | 4 premier» . . 44 . . 
Décembre. . . 42 50 . . . . | 4 de mai. 45 i% 
J a n v i e r . . . 43 25 . . . . I 

Circulation : Pipe», 9 VI oontre 800 hier. 
Stock : lri,l.i" oontre 16.600 an 1883. 

44 » 
45 50 

Cafés 
LILLE, m e r c r e d i 2 1 d é c e m b r e 

Café Haïti 275a300 . . 
Café Rio 2 5 0 * 3 0 0 . . 

L E H A V R E , m e r c r e d i 2 1 d é c e m b r e . 
(Dépêche spéciale) 

C. pr. C. j ' . i " C. pr. C. j ' . i C. pr. O. j ' . 
Dée. 52 75 52 M Avril 54 . 53 75 Août 56 . 55 50 
Janv. 52 75 52 50 Mai.. 54 50 M 251 Sept 56 56 5e . . 
F<Jv.. 53 25 53 . . J u i n . 55 . 54 SOlOotob 
Mar» 53 75 53 25 Juill. 55 50 55 . . |Kov 

Par câbla d.; M. président 

N E \ t - Y O R K , m a r d i 2 3 d é c . (Clôture). 
Décembro . 
Janvier 
Février 
Mar» 
Avril 
Mai 

7.95 Juin 8.60 
Juillet 8 .85 
Août 
Septembre 
Octobre 
Novembre 

Cotons 
L E H A V R E , 2 4 d é c e m b r e , U h. matin 

(Dépèclte spéciale) 
C. pr. C. j ' . C. pr. C. j 

D e c . 7.) Ï J 70 2a Avril ,2 75 72 50 
Janv. 70 25 70 12 Mai.. 73 25 73 25 
Fév . 7 1 . 7 ; jJuin. 74 . . 73 87 
Mars. 72 . . 71 751 Juill. 74 75 74 50 

C. pr. C. j ' . 
Aeut 75 50 75 rt> 
Sept 
Ootob 
Nov 

Télégrammes communiqués par M. Bulteau-Grvmonprer. 

L E H A V R E , 2 1 d é c e m b r e . 
Vante» : 1.100 balles. Marché soutenu. 

L l l E I t P O O L , 2 1 d é c e m b r e 
Tante» : 7 000 balles. lUarché inchangé. 

M ' . V V - Y O R I i . 2 » d é c e m b r e 
Mlddling Upland, 11 1,8. Maiché inchangé. 
Middling américain : a New-Orléans, 10 3/8, Bavannah, 

10 3/8. 

N E W - Y O R K , m a r d i 2 3 d é c . (Clôture). 
Vente» : 110,090 balles. Marché lourd. 

Recettes : 44,600 balles, contre 33,000 en 1858, *t 38,000 
en 1882. 
Total de la semaine :10i>,000 balles, oontre 110,000 en 1883 
et 131,000 en 1882. 
Décembre 11.02 
Janvier 11.10 
Février I i . u 9 
Mar» 11 21 
Avril l i . 3 3 
Mai 11.44 

Juin 11 56 
Juillet 11 67 
Août 
Septembre 
Octobre . . . . 
Novembre 

Tissu» et Filés 
R O U E N , 22 ddcemb» 

Cette semaine, les transactions ont eucore été asaczaui-
méea, grâce h la présence de nombreux (.'-tranyers. 

Les tiBâus t crus ont donné lieu à des Tentes assez im-
portantes ; mais malheureusement presque toutes ont été 
faites dans des conditions qui ne lussent aucun bénéfice 
au? producteurs. 

Les fubricaots de rouennerie à la main out été visitas 
par le> étrangers et les commissionnaire* ; aussi on a 
l'espoir que la vente àe cet article devra se prolonger au 
moins jusqu'à fiu janvier comme pour la rouennerie mé-
canïqi.e. 

Il y a eu un petit ralentissement dans la vente des 
mouchoirs ; Ua acheteurs de cet article étaient aussi beau-
coup moir.s nombreux, 

La vente de l'indienne a du mal à s'ouvrir ; les ache­
teurs sont difficiles et, malgré de jolies collections otîer-
tes, les transactions ne coût paaa beaucoup près cequ'ellea 
devraient û ra au commeucement d u n e saison. 

La vente des filés suit un c*urs régulier, et les pri i 
n'offieut aucun changement appréciable! 

grouillons 
L O N D R E S , 23 décembre. 

Le marché asfc toujours calme, on ne peut arriver à 
vendre n.i*(?n laissant les prix. 

L ne am '!i iration e*t espérée après les jours de fête e t 
beaucoup de planteurs retirrnt leurs houblons dans cotte 
prévision, quoique Je mauvais état des affaires en général 
et le manque de confiance en l'avenir, provoqué par les 
rapports dos Etats-Unis et du continent, motivent très 
peu cette ospL-ranee. 

Importation pendant la semaine passée : 43 balles de 
Hambourg. 76 de Brome, 14 de Kotterdam, 2!2 d'Anvers 
et 73 d'Ostende. 

.Pétrole* 
P A R I S , 23 décembre. 

3I'*mes cours. 
Cours aux 100 kilos. — Dis» 49 . . à 50 . . — Livrabl» 

49 . . à M . — Essenoa da 700 a 710», disp 52 . . a 
53 . . —Idem livrable. b2 . à 53 . . — On cote au ditail , 
a l'bect. : Pctrole raffiné, disponible 40 . . a . . . Livrable 
49 

Lucilina pris» à Paria ou i» Rouen. 
Disponible 41 . . . . 
Livrable 41 . . 
Essence lavée disponible 4 ) . . . . 

• livrable «0 . . . . 

Dec. . . 

Par 

Saindoux 
-«Me de MM. Siegfried C-runtr e c». 

m a r d i 2 3 d é e . (Clôtura). 
N E W - Y O R K C H I C A G O 
G V7 Juin. 7 . :» 

Janvier 6.97 
Février 
Mars . . 
Avril . 
M a i . . 

7 II.. 
7.12 
7.«" 
7.25 

Juillet 7 35 
Août 
Sept 
Octob 
Nov 

Déc. . >i 60 
Janvier 6 65 
Février 6 .75 
M»rs . 6 S> 
Avril. . 6 « 1 
Mai «Vfl 

Juin . . 
Juillet 
Août . . 
Sep». . 
Octob 
N o v . . . 

T. 97 
7 tf 

$uifs 
P A R I S , £3 décembre. 

Suif» frais de Paris, 74 50 k . . . ; Ibeut Plate 84 . 
Suif eu branches, 59 62. 

DE PARIS dn mercredi U décembre 
(Par dépêche télégraphique) 

Préoéd.I 
clôture. ! VALBURS Cour» Cours Cour» 

d'ouv. de 2 k. dec lâ ; . 

SIC! 

' F o n d s d E t a t 
0"|3 0,0 amortissable 
6 - 3 0/0. . . . . i 
i'2|4 1/8 nouveau 
50j Egyptienne 
• '-jltâiien 
-'ijTuro 

75/i Extérieur 

I V a l e u r s d e C r é d i t 
Banque de France 

a", Fonder 
Mobilier français 
Banuue de Pari» 75 

593 
4M 

Crédit Lyonnais. 
Société Géccrala. . . . . . 

Chemins de fer 
Lyon Actions 
Nord » 
Ouest » 
Orléans » 
Autrichien». » 
Lombard» . . » 
Saragoaw.. . » 

V a l e u r s d i v e r s e s 
Comp. parisienne du ga» 
Sue» 
Banque ottomane . . . . 
Banque J. K. P. Timbale 
Mobilier espagnol 
Rio-Tint» ." 

81 02 
78 60 

108 97 
321 r5 

98 9) 
8 12 

1837 OU 
597 50 

81 07 
78 60 

169 02 
321 . 

58 87 
8 10 

60 2,3 

5185 . . 
U31 . . 
263 75 
727 50 

.5-M 75 
57o . . 

1232 . 
IH60 . 
832 50 

13.'2 . . 
637 . . 
312 50 
395 . 

hm '.'. 
597 50 
443 75 
140 . . 
316 25 

81 22 
78 "S 

109 02 
8-'l 25 
94 et 

S 12 
60 75/ 

1S31 25 

730 . . 
52J . . 
447 50 

1232 50 

832 50 
132-' 50 
«38 75 
315 . 
393 75. 

1837 5« 
597 S0 
470 . 
148 75 
315 . . 

C O U R S D E C L O T U R E A U C O M P T A ' ^ 
Du 24 Décembre 

oouaa 
précodent 

78 50 
61 . . 

104 . 
108 90 

VALEURS 

3 0/0 
3 0/0 amortissakie 

4 1 / 2 0/0 1883 

do j . » 

78 05 
81 30 

103 75 
108 95. 

L e directeur-gérant : A L F R E D R E B O U X . 

B o u b a i x . — I m p . AtrEBD R E B O U X . rue N»%we 17 
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